
CRITIQUE,  festival.  LILLE,
« Les Nuits d’été » (Casino
Barrière), le 8 juillet 2025.
KURT  WEILL  :  Les  7  péchés
capitaux. Bella Adamova, Jess
Gardolin…  Orchestre  National
de Lille, Joshua Weilerstein
(direction)  –  Sandra
Preciado, (mise en espace)

C’est déjà la 4ème édition, la promesse à
chaque début d’été d’une nouvelle

aventure lyrique à Lille… Présentées à
l’initiative de l’Orchestre National de

Lille (ON LILLE), LES NUITS D’ÉTÉ se sont
inscrites durablement dans l’agenda

lyrique estival… À l’heure où l’Opéra de
Lille est fermé, peu d’offres de

spectacles s’offrent aux lillois pourtant
nombreux pendant l’été… Il revient à

l’Orchestre National de Lille d’assurer
la permanence d’un vrai service public de
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la culture et de proposer du lyrique en
ce mois de juillet. Engagement

exemplaire.
Photo : © classiquenews 2025

 

 

Le parti est totalement réussi
et  le  programme  choisi  par  le
directeur musical de L’ON LILLE
/ Orchestre National de Lille,
l’américain  Joshua  Weilerstein,
séduit par sa cohérence et ses
prises de risques. L’esprit de

la comédie musicale [bienvenu dans un Casino] et aussi du
cabaret  berlinois,  mordant  et  incisif,  inspire  visiblement
l’équipe artistique dont les partis de mise en espace sont
justes et plutôt efficaces voire indiscutablement oniriques.

Les 7 péchés capitaux de Kurt Weill écrit pour le Théâtre des
Champs Élysées à Paris en 1933 sont un ballet chanté, forme
originale qui souligne encore si l’on en doutait, le génie
expérimental de Weill. Tout repose et fascine ici à partir du
travail en miroir entre les deux Anna : la chanteuse et la
danseuse, soit dès l’origine, la représentation archétypale
d’un  être  double  incarnant  une  dualité  agissante  et  qui
exprime très justement les tentations qui tiraillent chacun de
nous. À travers les 7 villes traversées, chacune mettant en
avant  un  péché,  un  penchant  dangereux,  est  questionnée
l’intégrité morale de chaque individu ; Anna éprouvée, tentée,
désirée, affronte ainsi chaque cité épreuve, de Memphis à Los
Angeles,   de  Philadelphie  à  Boston,  de  Baltimore  à  San
Francisco…
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Kurt Weill
par l’Orchestre national de Lille

et Joshua Weilerstein

Entre Broadway et le cabaret
berlinois,

les 4èmes Nuits d’été enchantent
au Casino Barrière de Lille

 



Bella
Adamova et Jess Gardolin, respectivement Anna 1 et Anna 2
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L’opéra et son livret soulignent les tiraillements permanents
qu’éprouve l’héroïne avec d’autant plus d’occurrence

dramatique que chacun des sentiments opposés s’incarne
précisément dans les 2 Anna ; quand Anna 2 la danseuse

s’offre, consent, s’amourache, dévore sans mesure… Anna 1
commente, déplore, s’oppose, tente de raisonner Anna 2. Cette

réalité psychologique à 2 visages, à 2 corps se déploie ce
soir avec une rare pertinence, fruit du travail de la jeune

chorégraphe brésilienne JESS GARDOLIN qui assure le rôle dansé
et semi parlé d’Anna 2. Sa frêle silhouette, qui la fait

paraître telle la cadette de la chanteuse, exprime toute la
fragilité humaine face à la tentation.
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Rares les spectacle ainsi hybrides qui réussissent l’épreuve
redoutable  de  la  cohérence  ;  la  fusion  danse  et  chant
fonctionne  pleinement  et  reconnaissons  que  Weill  était  en
avance sur son temps, tant cette forme pluridisciplinaire du
spectacle captive ce soir d’autant plus qu’elle porte aussi
une claire défense de la femme et de son droit à la liberté
comme à l’émancipation.
Anna paraît accablée, confrontée pas à pas à la dictature
phallocratique  et  commerciale  du  capitalisme  décomplexé,
convoitée par le désir des hommes, certainement soumise aussi
par sa propre famille ; celle ci depuis la Louisiane suit
ville  après  ville  les  avancées  et  surtout  les  dividendes
engrangés par les deux jeunes femmes au cours de leur périple
urbain. Régulièrement la famille (le chœur virile présent tout
du long, à jardin) exprime son inquiétude de façade, non pas
tant pour l’intégrité physique et morale de ses enfants, que
leur capacité à amasser suffisamment de magot pour financer la
maison  familiale.  La  femme  doit  trimer,  travailler,  se
sacrifier ; à elle d’arbitrer ce qui est juste ou pas, pour
gagner les billets attendus.

 

Bien chauffé en première partie par un programme préalable
entre cabaret et comédie musicale (où la chanteuse Isabelle
Georges chantait «  Life is Cabaret », « Mein Herr », extraits
de Cabaret de  John Kander, couplés avec des airs lyriques de
Kurt Weill dont les inusables Youkali, – avec piano seul, puis
Mack the Knife, extraits de l’Opéra de Quat’sous), l’Orchestre
National de Lille fait merveille dans un répertoire qui exige
de la puissance et une grande finesse instrumentale. Joshua
Weilerstein fouille et articule la langue complexe de Weill
qui  fusionne  cynisme  amer,  sensualité  enivrée  et  surtout
tendresse bouleversante pour ses héroïnes. L’équation banjo et
clarinette  colore  toute  la  partition  de  couleurs
irrésistibles, avec un swing spécifique que le maestro sait
doser  avec  facétie  ;  sous  sa  baguette  vive  et  détaillée,



énergique  et  très  précise,  les  instrumentistes  expriment
idéalement la force monstrueuse de la fatalité, celle qui
emporte  dans  leur  destin,  les  2  protagonistes,  tout  en
détaillant  avec  une  grande  finesse  d’intonation,  le  fil
humain, la texture émotionnelle qui relie Anne 1 à Anna 2 :
chacune d’elle relève un à un chaque nouveau défi, chaque
nouvelle épreuve.

 



Bella Adamova
et Jess Gardolin, respectivement Anna 1 et Anna 2
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Dramatiquement,  le  souffle  de  l’orchestre  inscrit  ce
cheminement  et  ce  parcours  jalonnés  d’épreuves,  comme  un
rituel  à  la  fois  épique  et  tragique,  où  la  lutte  et  la
souffrance des corps s’exposent et s’expriment sans fard (ce
que montre remarquablement bien la chorégraphie imaginée par
Jess Gardolin). La danseuse répond en cela parfaitement au
chant mordoré, souple et voluptueux de la mezzo-soprano BELLA
ADAMOVA qui rayonne dans le rôle d’Anna 1, incarnant toute
l’intensité  et  la  justesse  du  personnage,  l’un  des  plus
captivants du théâtre de Weill. Le compositeur lui réserve de
somptueuses  mélodies,  accompagnées  par  un  orchestre
exceptionnellement  raffiné  et  actif.  Les  deux  interprètes
incarnent combien toute action oblige ; tout choix impose ses
conséquences, et aucune des deux jeunes femmes ne sort indemne
de ce tunnel redoutable. Le geste sûr du maestro éclaire tout
autant le cynisme à l’œuvre dans cette traversée étouffante,
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une vision entre tension et souffrance à mettre évidemment en
relation avec la propre destinée de Kurt Weill, lui-même sur
la route de l’exil, fuyant la barbarie nazie, se fixant ainsi
à Paris en 1933, avant de traverser l’Atlantique pour devenir
citoyen américain.

 

La propre expérience
de Kurt Weill et sa
destinée  elle  aussi
tragique se dévoilent
dans  le  spectacle
d’une  grande
sincérité.  Sur  le
plan  musical,
l’orchestration
somptueuse  et
l’indiscutable
séduction  mélodique
de  la  partition
emportent
littéralement  les
spectateurs.  Ce
mélange  idéalement
dosé  entre  fureur
tragique  et
raffinement  musical
produit un envoûtant
cocktail  auquel  il
est  difficile  de
résister.  A  voir
encore  ce  soir  au

Casino  Barrière  de  Lille,  à  20h.  INFOS  et  réservations  :
https://onlille.com/  –  et page dédiée aux 7 péchés capitaux
de  Weill  :
https://onlille.com/choisir-un-concert/categories/les-nuits-de
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https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/07/7-peches-capitaux-adamova-bella-orchestre-national-de-lille-critique-classiquenews-.png


te-2

Photo ci contre : Anna 1 et son portable © Ugo Ponte / ON
LILLE 2025.

 

 

 

 

 

__________________________________________

CRITIQUE, festival. LILLE, « Les Nuits d’été », le 8 juillet
2025. KURT WEILL : Les 7 péchés capitaux. Orchestre National
de Lille, Joshua Weilerstein (direction) – Sandra Preciado,

(mise en espace)

Distribution :

Bella Adamova (Anna 1), mezzo-soprano
Jess Gardolin, (Anna 2), danseuse et chorégraphe

Le chœur familial
Guillaume Andrieu, (Père) Baryton

Florent Baffi, (Mère) Basse
Manuel Nùñez Camelino, (Frère 1) Ténor

Fabien Hyon, (Frère 2) Ténor

Alex Vizorek, récitant et maître de cérémonie

Sandra Preciado, mise en espace
Marzio Picchetti, lumières

Joshua Weilerstein, direction
Orchestre National de Lille

 

 

https://onlille.com/choisir-un-concert/categories/les-nuits-dete-2


________________________

PLUS d’INFOS, LIRE notre présentation des Nuits d’été 2025 :
Les 7 péchés capitaux de Kurt Weill, les 8 et 9 juillet 2025 :
https://www.classiquenews.com/onl-orchestre-national-de-lille-
nuits-dete-8-et-9-juil-2025-kurt-weill-les-7-peches-capitaux-
joshua-weilerstein/

________________________
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OPERA  Live  streaming,  ARTE,
mer 12 juil 2023, 22h. KURT
WEILL : L’Opéra de Quat’sous
(Aix-en-Provence, 2023).
 

Temps fort de la nouvelle édition du Festival d’Aix en
Provence 2023 : L’Opéra de
Quat’sous de Kurt WEILL. dans
les bas-fonds de Londres, le
surineur Macheath affronte
Jonathan Peachum, chef des

mendiants, dont il courtise la
fille, Polly, suscitant la

jalousie de Jenny la prostituée.
Dans cette parodie d’opéra,

collage virtuose d’hymnes de cabaret et de rythmes jazzy,
Bertolt Brecht et Kurt Weill,duo aussi mythique que celui de

Mozart / Da Ponte ou Richard Strauss / Hoffmanstahl,
dynamitent en 1928, le genre lyrique, « réputé bourgeois » en
l’innervant de pointes critiques, de dénonciations politiques.
Pour Aix 2023, Thomas Ostermeier souhaite servir au plus près
les intentions du duo mythique Brecht / Weill ; il invite pour
la première fois la troupe de la Comédie-Française au Théâtre

de l’Archevêché, en ouverture du festival d’art lyrique.

 

 

L’Opéra de Quat’sous
Texte de Bertolt Brecht et musique de Kurt Weill, avec la
collaboration d’Elisabeth Hauptmann
Pièce avec musique, en 1 prélude et 8 tableaux
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Direction musicale : Maxime Pascal
Mise en scène : Thomas Ostermeier
Avec : Véronique Vella, Elsa Lepoivre, Christian Hecq, Nicolas
Lormeau, Benjamin Lavernhe, Birane Ba, Claïna Clavaron, Marie
Oppert, Sefa Yeboah, Jordan Rezgui, de la Comédie-Française,
Cédric Eeckhout, Le Balcon et le chœur amateur Passerelles /
Réalisation  :  François-René  Martin  /  Coproduction  :  ARTE
France, Camera Lucida (France, 2023, 2h)

 

_______________________________

A l’occasion des 75 ans du Festival d’Aix-en-Provence, dont
ARTE est partenaire, trois opéras de l’édition 2023 seront

retransmis. Plusieurs productions lyriques des années
précédentes seront également visibles sur ARTE et ARTE Concert

dont WOZZEK de BERG ; le nouvel opéra de George Benjamin :
« Picture a day like this » dont le contenu saura-t-il séduire
le public avec le même saisissement que lors de son précédent
« Written on skin » également créé à Aix ?…  Plus d’infos ici

:
https://www.arte.tv/fr/videos/RC-014822/festival-d-aix-en-prov

ence/

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE :
Lambert  Wilson  chante  Kurt
WEILL
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LILLE, ONL. WEILL par LANBERT
WILSON, 4, 5 mars 2020. Lambert
Wilson chante Kurt Weill, en 3
concerts : les 4 et 5 mars 2020

au Nouveau Siècle à Lille,
résidence de l’Orchestre

National de Lille; puis le 6 au
Théâtre de Bèthune. L’Orchestre

National de Lille aime
diversifier son répertoire, en

témoigne ce programme
prometteur, hors des sentiers

battus, où le génie mélodique de Kurt Weill est incarné par le
comédien et chanteur Lambert Wilson ; l’Orchestre National de
Lille sous la direction de Bruno Fontaine saura défendre quant
à lui l’une des écritures les plus raffinées au début du XXè
siècle, réalisant ce souffle symphonique incomparable, entre
opéra et cabaret, qui assure la puissance et la séduction des

airs et chansons conçus par Kurt Weill (1900 – 1950). Le
programme présenté au Nouveau Siècle de Lille propose un
voyage entre les 3 périodes créatrices de Kurt Weill : de

Berlin, Paris, New-York. Car le compositeur après avoir ébloui
le Berlin des années 1930, fuit l’Allemagne devenue nazi, et

se fixe un temps à Paris, avant de rejoindre New York.

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Mercredi 4 mars 2020, 20h
Jeudi 5 mars 2020, 20h

LILLE, Auditorium du Nouveau Siècle
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ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE
Direction et piano : Bruno Fontaine

Chant : Lambert Wilson

RÉSERVEZ VOS PLACES
directement sur le site de l’ON LILLE

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE

https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/lambert-wilson-ch
ante-kurt-weill/

 

 

Tarifs: 5 à 55€ – Réservations sur www.onlille.com
et à la Boutique de l’Orchestre,
3 place Mendès France – LILLE –
Renseignements 03 20 12 82 40
(du lundi au vendredi 10h-18h)

Egalement en région Hauts-de-France :
Vendredi 6 mars au Théâtre de BÈTHUNE à 20h30

 

  

 

Prophète et visionnaire,
Weill  réinvente  l’opéra
populaire et réaliste
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_____________________________
_____________________________
_____________________________
_________

A  partir  de  1927,  quand  il
collabore  étroitement  avec
l’homme  de  théâtre  Bertold
Brecht, Kurt Weill réalise enfin
ce  théâtre  musical,  loin  des
codes artificiels de l’opéra, un
nouveau  type  de  drame  en
musique, plus proche de la rue
et plus réaliste. Le duo incarne
un âge d’or de la vie berlinoise
après au moment de la dépression
de  1929  et  jusqu’au  début  des

années 1930. Leur coopération durera 6 années d’une complicité
féconde et miraculeuse. Période bénie et fragile, liée à la
fugace République de Weimar, auquel Weill et Brecht offrent un
miroir artistique particulièrement captivant.

Au programme du concert de Lambert Wilson et de l’Orchestre
National  de  Lille,  le  songspiel,  commande  du  Festival  de
Baden-Baden, Mahagonny (1927) ; puis L’Opéra de quatre sous,
d’après la pièce de John Gay The Beggar’s Opera écrite en 1728
dont les deux compères, alors en villégiature sur la Côte
d’Azur, (10 août 1928) font un miroir de la société décadente
de la République de Weimar où règnent cynisme et barbarie à
tous les étages, surtout dans les bas fonds ( triomphe est
réservé à la « Complainte de Mackie » écrite à la fin…
Puis c’est « Grandeur et Décadence de la Ville de Mahagonny »,
dernière version du premier songspiel de 1927 ; le nouveau
drame, apologie d’une société pourrie par la corruption et la
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manipulation, est créé en 1930 à Leipzig et immédiatement
porté  à  l’index  comme  vivement  critiqué  par  les  nazis
émergeants, d’autant que le compositeur, juif et iconoclaste,
devient une cible désignée. Weill y déploie une très virulente
diatribe contre le conformisme petit bourgeois. En fuite, il
se  fixe  un  temps  à  Paris,  le  temps  d’yn  présenter  entre
autres,  un  chef  d’oeuvre  inclassable,  entre  poésie  et
désespoir  Les  7  péchés  capitaux  (mars  1933),  récemment
présenté à l’Opéra de Tours (LIRE notre compte rendu des 7
péchés  capitaux  de  Kurt  Weill,  avril  2019  :
https://www.classiquenews.com/opera-de-tours-les-7-peches-capi
taux-de-kurt-weill/ )

Lambert Wilson évoque aussi le travail de Weill avec Cocteau,
qui écrit Es regnet, un texte fantaisiste, emblématique de la
verve poétique et de l’imaginaire de l’écrivain français. A
Paris, Weill compose aussi sur des textes français comme en
témoigne le standard absolu « Marie-Galante », inspiré du
roman de Jacques Déval : une amoureuse y exprime sa nostalgie
de la terre natale après son exil forcé au Panama. Complètent
l’évocation du séjour parisien de Weill, deux autres chansons
irrésistibles : « Je ne t’aime pas » , plein d’ironie, de
détachement, de poésie et de tendresse dont la trame est liée
à sa courte séparation avec son épouse Lotte Lenya… ; et
surtout « Youkali », habanera voluptueuse qui convoque la
terre  promise,  ce  paradis  inaccessible.  Un  démenti  à  la
réalité de l’Allemagne hitlérienne.
Ayant rejoint les Etats-Unis en 1935, Kurt Weill compose des
musiques pour le cinéma (comme Korngold) ; parmi ses plus
succès dans le nouveau monde … Lady in the Dark (1941), sur
les textes d’Ira Gershwin : portrait décapant d’une rédactrice
de mode. Virtuose de la mélodie, génie de l’orchestration
aussi, Weill en Amérique absorbe les caractères de la Comédie
musicale américaine et les fusionne avec l’opéra et ce théâtre
réaliste dont il a le secret depuis sa collaboration avec
Bertold Brecht.



______________________________________________________________
__________________________________

 

 

AU PROGRAMME

Kurt Weill 

OPERA DE QUAT’ SOUS
Ouverture orchestrale / Die Moritat von Mackie Messer / Die  
Zühalter    Ballade    /    Kanonensong    /    Zweites
Dreigroschenfinale / « Wo von lebt der Mensch? »

GRANDEUR  ET  DECADENCE  DE  LA  VILLE  DE MAHAGONNY
Prélude / Alabama song / Comme on fait son lit, on se couche

CHANSONS ALLEMANDES
Es regnet / Das Lied von den Braunen
MARIE-GALANTE
Ouverture  orchestrale  /  «  scène  du  dancing  »  /  Le  Grand
Lustucru

CHANSONS FRANCAISES
Je ne t’aime pas / Youkali

STREET SCENE
Ouverture orchestrale / Love life – This is the life

LADY IN THE DARK
Ouverture / This is new / My ship / Girl of the moment /
•Dialogue en musique…. / Girl of the moment #2 …

Voir le programme complet sur le site de
l’Orchestre National de Lille
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/lambert-wilson-ch
ante-kurt-weill/
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https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/lambert-wilson-chante-kurt-weill/
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Autour du concert à LILLE
Prélude « Brecht / Weill »
Par les étudiants des départements
jazz et art dramatique du Conservatoire de Tourcoing
Mercredi 4 mars 2020, 18h45
(Entrée libre dans la limite des places disponibles pour les
personnes munies d’un billet du concert)

En bord de scène Rencontres  avec Lambert Wilson et Bruno
Fontaine à l’issue des concerts lillois

 

  

 


